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Cornel Doswald
Propos recueillis par Anna Hohler

Bourlinguer dan histoire
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Un inventaire recense depuis quelques annees les

voies de communication historiques suisses dignes
d'etre protegees. Comment et ä quel but faut-il les

entretenir? Cornel Doswald, chef du departement
conseil du Centre pour l'histoire du trafic ViaStoria,

repond ä nos questions.

TRACES: Pourquoi faut-il proteger les routes et les chemins

anciens?

Cornel Doswald: Pour la simple raison que ce sont des

monuments historiques au meme titre que les bätiments.

Les voies de communication fönt partie integrante de Sites

construits et d'ensembles paysagers qu'on ne modifie pas

sans raison, ou du moins pas sans un concept bien defini. En

fait, il s'agit d'adapter les principes de protection du patri-

moine, de la nature et du paysage ä un nouvel objet. Ce

n'est pas un phenomene nouveau: au cours des dernieres

decennies, nous avons passe de la protection du bätiment

isole ä celle d'un ensemble construit. On a aussi commen-

ce ä valoriser le patrimoine mdustriel, et ä promouvoir une

protection de l'environnement qui aille au-delä de la simple

museification d'un morceau de nature.

Mais l'entreprise ne serait guere realisable si notre seul

souci etait la protection. L'experience montre que la sauve-

garde des voies historiques est etroitement liee ä leur exploi-

tation effective: la remise en etat et l'entretien d'un chemin

historique se justifient seulement s'il est possible de lui trouver

une utilisation. Ce qui permet par ailleurs de preserver
la possibilite d'en faire l'experience concrete, de jouir in situ

de ces temoins de notre patrimoine culturel. Pour resumer,

nous sommes constamment sollicites, d'un cöte, par l'ob-

jectif de proteger une substance historique et, de l'autre,
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Fig. 1: Chemin pour bätail au-dessus de Garns (SGj, enfonce et borde de murs de pierres
seches Ce dispositif empeche les incursions des betes dans les pres adjacents.

(Photo ViaStoria/A. Maissen)

Fig 2 Chemin de betail traditionnel a Cortebert (BE) (Photo ViaStona / G Schneider)

Fig. 3: Un chemin de rondins recouvert de gravier pres de Glaubenbielen (OW). Segment
d'un chemin pedestre traversant une pente marecageuse (Photo ViaStoria / A. Hegland)

par la necessite de l'entretenir, voire de la modifier afin d'en

garantir l'usage.

I." La protection n'est donc pas le seul but de l'IVS1.

C D.: Depuis le debut, malgre son nom et afin d'mte-

grer justement la notion d'usage, l'lnventaire des voies de

communication historiques de la Suisse (IVS) devait etre plus

qu'un simple outil de recensement: il a ete concu comme un

veritable instrument pour l'amenagement du territoire. Par

exemple, nous nous sommes engages pour la mise en ceuvre

d'une cartographie digitale qui nous permette d'integrer
l'IVS dans des systemes d'information geographique2, malgre

les difficultes techniques qui regnaient ä ce sujet dans les

annees 90. Ainsi l'lnventaire peut-il aujourd'hui contribuer ä

la mise en place d'un reseau attrayant de chemins pedestres

et de pistes cyclables De fait, l'IVS a egalement pour but de

promouvoir l'exploitation tounstique des voies historiques,

et chez ViaStoria nous avons cree ä ce sujet les Itineraires

culturels en Suisse, en collaboration partielle avec le projet

global SuisseMobile3. Enfin, nous avons toujours porte

beaucoup d'attention ä la communication: il est prioritaire

d'informer et de sensibiliser les gens au sujet des chemins et

des traces historiques.

I." L'IVS a ete acheve en 2003 Quels sont vos projets

aujourd'hui
C D.: Les mandats d'inventonsation ne sont effectivement

plus priontaires pour ViaStona, mais l'experience acquise lors

de l'etablissement de l'IVS nous permet de continuer d'ceu-

vrer comme conseillers pour tous ceux qui travaillent ä son

application Nous faisons aussi des etudes dans le domaine

de l'histoire du trafic, notamment au sujet du developpe-

ment des infrastructures. Par ailleurs, le Programme des

Itineraires culturels rend accessible au grand public le

patrimoine culturel des chemins historiques et nous preparons,

gräce ä la Fondation Pro Patria, un projet didactique qui doit
le rendre accessible aux ecoles.

I." Avez-vous des mandats en cours dans les cantons

romands

C D.: Avant l'entree en vigueur de l'ordonnance sur la

protection des voies de communication historiques de Suisse

(OIVS) - qui devrait avoir lieu fin 2009 -, la plupart des can-

1 Voir egalement «Neue Aufgaben für alte Strassen», entretien avec
Hanspeter Schneider, directeur du Centre pour l'histoire du trafic
ViaStoria, paru dans la revue TEC21 n° 35/2004 (<www.tec21.ch>)

2 <http://ivs-gis.admin.ch>
3 Voir <www itmeraires-culturels ch> et <www suissemobile.ch>
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L'lnventaire des voies de communication historiques

Initie en 1984 sur mandat de la Confederation, acheve en 2003, l'lnventaire

des voies de communication historiques de la Suisse (IVS) avait
pour but d'etablir un etat des lieux cartographique et descriptif des rou-
tes et des chemins d'importance nationale (<www.ivs.admin.ch>). Toutes
les voies sont classees, d'une part, en fonction de leur röle historique
de communication et, de l'autre, d'apres leur substance morphologique,
c'est-ä-dire les traces historiques qui sont encore visibles dans le ter-
rain. Materiellement, l'IVS se presente sous forme de 55 classeurs fede-
raux, 24 500 descriptions d'objets illustrees et 900 cartes. La procedure
de consultation de l'ordonnance sur la protection des voies de
communication historiques de Suisse (OIVS) aupres des cantons et des orga-
msations professionnelles est terminee. La consultation au niveau de

l'administration federale est actuellement en cours pour son entree en
vigueur, l'OIVS sera soumise au Conseil federal vers ia fin de l'annee
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Fig. 4: Une voie de communication historique en paysage urbain: pavage
sur un segment de la vieille mute conduisant de Morat ä Ried pres de Berne

(Photo ViaStona / H. D. Finck)

Fig 5: Voie ä ornieres, en usage jusque dans les annees 1740 et plusieurs fois renovee.
Chraiegg, Hauenstein, Langenbruck (BL) (Photo ViaStona / H D Finck)
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tons hesitent encore ä utiliser l'IVS. Malgre cela, nous enre-

gistrons les premiers mandats En Valais, nous sommes impli-

ques depuis quatre ans dans les procedures de co-rapport
concernant des projets de construction qui touchent ä des

objets repertories dans l'IVS. En plus, nous avons ete sollicites

pour un projet de guide valaisan des voies de communication

historiques les plus importantes. Pour le canton de Vaud,

nous avons procede ä une inventorisation ulterieure plus

detaillee au Col du Mollendruz et sommes en negociation

pour le mandat qui y fait suite4.

I." Le guide de recommandations pourla conservation des

voies de communication historiques5 - que vous avez elabore

sur mandat de l'OFROU - indique que «la plus grave des

menaces provient de l'accumulation de petites interven-

tions ponctuelles». C'est-ä-dire

C D.: II arnve regulierement que des entreprises de

construction, dans leur ignorance, detruisent en partie la

matiere historique d'un chemin lors de petits travaux d'en-

tretien ou de reparation. Des murs de pierres seches sont

remplaces par des murs de soutenement en beton, des tran-

chees sont comblees, des versants adoucis, des croix de chemin

et des arbres disparaissent, etc. Une Intervention isolee

ne provoque pas de serieux dommages, mais leur cumul,

avec le temps, cause une perte de substance consequente

que personne n'a vraiment voulue. Ceci peut etre evite lors

d'interventions plus lourdes, qui sont soumises ä une

procedure d'autorisation dans ce cas, on procede en general

ä toutes les consultations significatives. Mais il s'agit de

sensibiliser tous les intervenants, d'aiguiser les consciences

et la perception de tout le monde, afin que chacun agisse

en connaissance de cause. En fait, notre plus grand ennemi

est la routine, l'application de la norme, le « parce que c'est

comme ca qu'on fait»

4 Contact pour les activites de ViaStona en Suisse romande ViaStoria
Suisse romande, Sandro Benedetti, CP 16, CH - 1890 St-Maurice,
sandro.benedetti@viastona ch

5 0FR0U, «La conservation des voies de communication historiques.
Guide de recommandations techniques», Guide de recommandations
de la mobilite douce n°8, Berne, 2008. Commandes aupres de:
0FR0U, CH - 3003 Berne, stradok@astra.admin.ch
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Fig. 6: La Route des Diligences entre Vernayaz et Finhaut (VS), riche d'une quarantame
de virages en epmgle ä cheveux (Photo ViaStoria / S. Benedetti)

Fig 7 Tete de poteau en pierre, detail (Photo ViaStoria / A. Hegland)

Fig. 8: Route du Col de l'Umbrail (GR) A l'epoque, les chaussees etaient revetues d'un

empierrement fin, dans lequel les roues laissaient des traces.
(Document Archives föderales des monuments historiques, Berne)

T.: Toujours d'apres le guide, «il faut rehabiliter ce qui

peut l'etre». N'est-ce pas un principe tres conservateur?

C D.: Qu'est-ce que cela veut dire, «tres conservateur»

Ne pas eliminer ou remplacer sans raison des elements

historiques qui fönt partie du paysage facpnne par l'homme

est ä mon avis une regle fundamentale, ä la fois esthetique,

economique, ecologique et ethique. Ces voies presentent en

general des caracteristiques durables et riches du point de

vue ecologique Elles se trouvent dans un rapport sensible

et respectueux avec leur environnement immediat et sont

souvent des temoins eloquents et vivaces de notre histoire II

s'agit de les integrer dans des amenagements nouveaux qui

respectent ce contexte.

I." Vous classez les voies historiques selon leurs fonctions:

chemins pedestres, chemins muletiers, voies charretieres et

chaussees. Sous quelle forme sont-elles presentes dans le

paysage d'aujourd'hui 7

C D.: Celles qui ont conserve leur aspect original - celui

qu'elles avaient il y a 100 ou 200 ans - sont aujourd'hui

tres rares, en particulier sur le Plateau suisse et dans le Jura.

Pourtant, les anciens chemins pour betail et les voies charretieres

constituent aujourd'hui encore un element important
du reseau des chemins agncoles et forestiers, mais ils ont ete

adaptes aux exigences actuelles avec plus ou moins d'egards

pour leur substance historique. La plupart des chemins

pedestres en dehors des localites ont ete amenages en

chemins ruraux ou ont carrement disparu - une consequence de

la disparition du trafic pedestre lui-meme. En ce qui concerne
les anciennes chaussees, elles ont, depuis le milieu du XVIIIe

siecle, servi de squelette ä l'etablissement du reseau suisse

des routes principales. Des lors, elles ont ete transformees et

adaptees en continu aux besoins du trafic routier Dans les

Alpes subsistent toutefois quelques sections des imposantes

routes de col du XIXe et du debut du XXe siecle, peu modi-

fiees et plutöt bien conservees Dans ce contexte, les voies

historiques qui n'ont pas subi de transformation prennent

encore plus d'importance. En regle generale, nous les avons

classes dans des categories superieures. Des elements

historiques isoles inseres dans un contexte moderne sont plus

frequents, mais malheureusement on les elimine volontiers

sans discussion.

D'autres exemples peuvent etre tires du Guide des

chemins historiques du canton de Geneve qui documente quan-
tite d'elements historiques du patrimoine romand actuel6. Je

6 Yves Bischofberger et Anita Frei Guide des chemins historiques du

canton de Geneve, Editions Slatkine, 1998
7 <www.ivs.admin.ch>, > Documentation, > Monographies cantonales
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Fig. 9: Le pont dit «Scherenbrücke» pres de Schindellegi (SI), datant de 1915, a subi
en 1998 une rehabilitation lourde, destinee ä porter sa capacite ä 401 et ä le maintenir
en fonction pour 50 ans au moins. Son aspect traditionnel a toutefois ete largement
conserve. (Photo ViaStoria / C Doswald)

Fig 10: Le pont d'Urnäsch, bäti par Hans Ulrich Grubenmann en 1780, et le viaduc de la

ligne ferroviaire lac de Constance - Toggenburg (1910), qui franchit la Sitter ä 100 m de

hauteur (Photo ViaStoria / C. Doswald)
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recommande egalement la lecture des monographies canto-

nales de l'IVS, editees par l'OFROU7. Elles donnent un apercu
de l'IVS par canton et permettent ä tout un chacun d'exercer

sa perception des elements historiques dans le paysage II

faut peut-etre ajouter que l'IVS ne s'interesse pas seulement

aux voies historiques et ä leur conception constructive, mais

aussi ä tous les elements qui les relient ä leur entourage:
elements de delimitation, constructions et elements signaleti-

ques, Vegetation ou traces de l'usage et de la transformation

de la voie dans le temps.

C'est justement cet interet pour l'element dans son

contexte qui fait de l'IVS un inventaire unique et en fait un

instrument de planification precieux.

I." Quel est le röle de l'IVS dans le cadre d'une histoire

du trafic?

C D.: De maniere generale, il faut dire que les profession-

nels de la construction et des transports ne s'occupent guere
de l'histoire. On s'est souvent focalise sur le seul progres

technique, au detriment d'une vision d'ensemble. Ainsi, les

techniciens et les Ingenieurs en transport ont-ils rarement

percu la presence d'elements qui ne fönt pas directement

partie de leur domaine, des elements historiques, naturels

ou, si l'on veut, «inactuels».

Ce manque de perspicacite a pu donner naissance ä cer-

tains conflits et malentendus. A leur decharge, ajoutons

cependant que ce n'est pas tout ä fait leur täche non plus:

on ne leur demande pas d'etre des historiens. II faudrait

simplement qu'ils soient attentifs ä la presence de temoins

historiques dans le patrimoine construit, et qu'ils travaillent

plus en connexion avec les professions voisines. Mais je suis

convaincu qu'on va dans ce sens et qu'un changement est

en cours, notamment en ce qui concerne Integration pay-

sagere de grands ouvrages.

A cet egard, oui, l'IVS peut jouer un röle primordial. II

a contribue ä la production de donnees sur les voies de

communication historiques, notamment en ce qui concerne
les objets d'interet national Ces donnees sont facilement

consultables. Plusieurs cantons ont etabli des documenta-

tions concernant les objets d'interet local et regional, ou sont

en train de le faire.

Le savoir concernant les bases de la conservation et de la

remise en etat, voire du reamenagement des voies existe et

a ete publie, je pense notamment au guide cite plus haut,

mais aussi aux nombreuses publications en marge de l'IVS

depuis 1984 En plus, il existe un Service de renseignement

au niveau federal, et ViaStoria a egalement accumule beau-

coup d'experience et de savoir en la matiere.
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Fig 11: La terrasse de San Romerio dans le Val Poschiavo (GR), avec ses chemins mule-
tiers au dessin delicat (etat avant renovation) (Photo ViaStoria /A. Betschart)

Fig 12: Apres la renovation de l'ete 2007: le redressement des murs de pierres seches

a geometrise le paysage et transforme le chemin muletier en corps etranger
(Photo ViaStona / A. Hegland)

T: Qu'en est-il des autres pays? L'IVS est-il une particu-
larite suisse

C D.: C'est sans conteste un projet unique en son genre,

tout comme le Programme des Itineraires culturels en Suisse,

qui est aujourd'hui considere comme pionnier au niveau

international. Ainsi ViaStoria s'occupe-t-elle d'un mandat

pour la Direction de la culture et du patrimoine du Conseil

de l'Europe, qui lui a demande de l'assister dans le cadre

du developpement des itineraires culturels europeens. En

plus, les Itineraires culturels suisses viennent de recevoir un

prix dans le cadre de la Conference alpine 2009, le 11 mars

dernier ä Evian. Ils sont consideres comme une «realisation

touristique durable exemplaire de la Convention alpine». De

maniere generale, l'idee que le tourisme lui-meme assume

la responsabilite de la conservation du patrimoine est en

passe de s'inscrire comme fil conducteur dans les principes

de l'UNESCO. L'IVS et le Guide de recommandations techni-

ques seront ainsi des exemples precieux.

I: En Suisse, une teile exemplarite se vehfie-t-elle en

matiere d'histoire du trafic?

C D.: L'histoire du trafic en Suisse est aujourd'hui ecrite de

maniere tres lacunaire. De plus, eile laisse souvent ä desirer

d'un point de vue methodologique. Dans ce sens, l'Allema-

gne, la France et l'Angleterre sont en effet en avance: en

Suisse, on s'est plutöt limite ä considerer chaque categorie

d'usagers des transports de maniere isolee; leur interaction

et leur caractere systemique sont passes ä la trappe. Pourtant,

c'est justement ce point de vue intermodal qui doit etre un

des buts d'une histoire du trafic digne de ce nom.

Le projet « Histoire du trafic en Suisse », initie et suivi par le

departement recherche de ViaStoria, doit pallier ce manque.
II s'agit d'une entreprise largement interdisciplinaire, portee

par des representants des milieux universitaires, des musees,

des medias, de la politique, de l'administration, d'associa-

tions et d'entreprises de transport. Plusieurs recherches par-

ticulieres ont dejä ete realisees, notamment dans le cadre

de programmes du Fonds national suisse de la recherche

scientifique (FNS). II s'agit d'ajouter peu ä peu de nouveaux

elements tout en travaillant encore au financement de l'en-

semble.

I: Le fait de mettre d'anciennes voies sous protection
empeche-t-il la mise en place de nouvelles infrastructures

de transport, comme on pourrait le croire Ou, au contraire,

l'IVS peut-il jouer un röle dans la planification actuelle

C D.: C'est une question de point de vue. Si l'on considere

les conditions cadres en matiere de paysage et de patri¬

moine comme une entrave, l'IVS peut effectivement limiter

la construction ou l'extension d'infrastructures de transport
dans certains cas. Mais il ne faut pas non plus surestimer la

frequence et l'etendue des objets qu'on demande de proteger.

Par contre, d'un point de vue plus durable et Oriente sur

l'interconnexion, les voies historiques peuvent evidemment

etre integrees dans la planification, comme tous les autres

elements qui entrent en ligne de compte.

Cornel Doswald, lic. phil. I

chef du departement conseil
ViaStoria, Tel Istrasse 31

CH-8004 Zürich

Propos recueillis par Anna Hohler
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